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DOSSIER 

L'ESPACE 
THÉÂTRAL 

DE LA THÉÂTRALITÉ GÉNÉRALISÉE (DUVIGNAUD) À LA MISE EN SCÈNE DE LA VIE QUOTIDIENNE 

(GOFFMAN) LA TRAME DE NOTRE CULTURE EST POSÉE PAR LA SOCIOLOGIE COMME SPECTACULAIRE. U N 

DES PROBLÈMES DE LA THÉÂTROLOGIE EST DONC CELUI DES MOYENS PAR LESQUELS LE SPECTACLE 

CIRCONSCRIT SON TERRITOIRE TOUT EN EXHIBANT LES RITUELS QUI GOUVERNENT AUSSI LA RÉALITÉ. C E 

TEXTE A POUR OBJECTIF DE DÉLIMITER THÉORIQUEMENT L'ESPACE THÉÂTRAL. DANS LE SYSTÈME ACTUEL 

DES ARTS, IL RETIENT COMME TRAIT SPÉCIFIQUE DU FAIT THÉÂTRAL, LE LANGAGE HUMAIN ARTICULÉ, EN 

TANT QU' IL EST LE VÉHICULE DE L'EFFET DE FICTION. 

Michel Laporte L'ESPACE THÉÂTRAL 

ET SES DOUBLES 

La scène est d'abord un espace réel marqué par une 
clôture qui la distingue de ce qui n'est pas elle. 
L'espace physique marquant une démarcation entre 
les acteurset les spectateurs est essentiel au déroule-
mentde la représentation parce qu'i l s'agit dans les 
deux cas de la pratique rituelle d'une fonction de 
l'institution sociale qui est par définition publique. 
Le jeu avec les limites est donc significatif de la 
manière dont un groupe social participe au spec­
tacle. Bien qu'aujourd'hui les moyens physiques 
pourdélimiter les espaces acteurs/spectateurs soient 
plus discrets une démarcation symbolique ou imagi­
naire subsiste. 

Elleestensuite un espace imaginairedans la mesure 
où les coulisses sont cette portion de la scène où 
une partie du travail des praticiens est cachée aux 
spectateursetoùestsupposé se tenir lemondedont 
on parle à partir de l'espace réel construit par le 
scénographe. La présence ou non de la coulisse ne 
change rien d'essentiel puisque tant et aussi long­
temps que des acteurs utiliseront la parole pour 
s'entretenir d'un univers contemporain non fac­
tuel, il y aura production d'une fiction. 

Enfin, elle est un espace symbolique en ce sens 
qu'on dit quelque chose du monde des spectateurs 
à partir de ce monde reconstruit pour eux avec du 
langage, des objets et des techniques qui appartien­
nent aussi à leur univers culturel. C'est donc dire 
que l'espace scénique n'a d'existence ontologique 
que par rapport à ce qui le double (la coulisse, la 
f iction, le monde et l'espace des spectateurs et/ou 
des praticiens) en même temps qu'i l n'a de sens que 
de la confrontation de ce qu'i l contient avec le 
savoir et l'imagination du spectateur. L'espace 
organisé par le scénographe médiatise la relation 
entre l'univers non factuel de la fiction et l'univers 
factuel de la socio-culture d'une façon spécifique à 
la modalité de cette relation. 

LE TRAVAIL DU SCÉNOGRAPHE 

La manière dont s'établit la relation fiction-culture 
est le résultat du développement des possibilités 
formelles du texte et d'un travail sur la dimension 
expressive-symbolique du corps humain, des ob­
jets, des costumes, du lieu scénique (ex. scène à 
l'italienne, élisabéthaine, lieux recyclés) des 
éclairages, etc., sous son double aspect éthique et 
esthétique. 
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De la lecture du texte au produit f ini, le travail 
scénographique épousera plusieurs supports et se 
transformera plusieurs fois avant de trouver sa 
forme définitive. Le développement des possibilités 
formelles du texte soumis à la réflexivité critique 
des autres praticiens constitue une épreuve de 
réalité spécifique à la création scénographique qui 
l'inscrit dans les rapports de production. 

L'aspect éthique c'est-à-dire l'autorégulation de 
l'action selon les normes qu'elle se donne réflexi-
vementexprime la reproduction de la réalité matéri­
elle dans la pensée donc un rapport au monde sous 
la forme de techniques qui règlent la production 
des moyens artificiels de la relation théâtrale à 
partir de ces normes. Le passage des techniques 
illusionnistesdudécordethéâtreàcellesoù l'on in­
troduit le réel sur scène sous formes d'accessoires 
et de meubles est un exemple de réflexion critique 
génératrice de la normativité éthique. Maisons, 
meubles, pièces, rue, parcs, villes, etc. répètent les 
identités collectives à travers les significations 
différentes qu'y prennent le dedans, le dehors, le 
bas, le haut, le public, le privé, le devant, l'arrière, 
etc. Une porte qui s'ouvre à l'Est? Des boiseries en 
chêne? Rien qui ne mérite de retenir l'attention. Et 
pourtant lorsque l'on cherche à rendre compte de 
cette factualité tout un univers surgit, le mien, le 
nôtre. 

L'aspect poétique ou esthétique exprime le rapport 
à soi en tant que mémoire sensori-motrice constitu­
tive de ce que l'on pourrait appeler le corps de 
l'oeuvre. La sélection des traits pertinents pour que 
la reconnaissance analogique d'un représentant de 
chose s'obtienne, ainsi que la mise en abyme 
constituent pour le signifiant poétique formel (de 
configuration) une dimension comparable à la 
double articulation du langage. El le est à la fois une 
abstraction et une relation. Les moyens pour pro­
duire cette abstraction sont nombreux : la patine, 
l'éclairage, les volumes, les couleurs, etc. La mise 
en abyme formel le s'obtient quant à elle par tous les 
types d'emboîtement nécessitant pour leurs des­
criptions une référence tactile, kinesthésique, pos-
turale ou d'équilibration. Ces figures peuvent 
prendre après coup valeur de signe par fixation à un 
signifié attribué par la culture comme ce fut le cas 
pour tous les styles ayant acquis une certaine 
pérennité. 

Les modes de la médiation symbolique et formelle 
affectent la sensibilité du spectateur et rendent 
possible une synthèse a posteriori de ce qui est 
advenu par le travail des créateurs. L'étude 
phénoménologique de cette pratique qui souffre 
actuellement des a priori théoricistes, reste à 
faire> 
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Le Decameron. 
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